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Heureux ceux qui pleurent ; ils seront consolés !

Des pleurs dans la Bible on se souvient en général de ceux de Jésus au moment 

de la mort de Lazare ; avant qu’il le rappelle à la vie. Et on s’étonne de ces 

larmes, sous prétexte que Jésus doit savoir ce qui va advenir, il sait qu’à son 

appel Lazare va sortr du tombeau. D’un autre côté, on dit souvent que ces 

larmes prouvent, s’il en était besoin, l’humanité réelle de Jésus, ressentant un 

profond chagrin à la perte de son ami. 

Aujourd’hui je voudrais vous parler d’autres larmes, que l’on voit couler dans le

livre de la Genèse : les larmes de Jacob fls d’Isaac et de Rébecca, et les larmes 

de Joseph, fls de Jacob et de Rachel. 

Les larmes de Jacob

C’est au moment de sa rencontre avec Rachel que Jacob verse des larmes : 

« Quand il vit Rachel, Jacob l’embrassa, il éleva la voix, et il pleura. »  

Pourquoi ces larmes ? L’histoire qui suit nous apprend que Jacob est tombé 

amoureux de Rachel, qu’il veut l’épouser, que Laban le père de Rachel va le 

tromper à la faveur de la nuit pour lui faire épouser sa flle aînée Léah, en 

échange d’un service de 7 années auprès de ses troupeaux, puis qu’il obtendra

Rachel en échange de sept années supplémentaires. 

La scène des larmes de Jacob se passe près dans le pays d’Haran, près d’un 

puits où sont rassemblés les bergers et les bêtes. 

Jacob pleure-t-il d’émoton, bouleversé par la révélaton de l’amour? 

Jacob voit-il dans le visage de Rachel cete source de vie qui va désormais 

désaltérer et orienter Son existence ? En hébreu, l’œil – qui voit et qui pleure- 

est le même mot que la source : yaïn. Et le verbe embrasser à la même racine 

que celui qui signife abreuver, désaltérer. 

Et ce lieu, source ou puits, est souvent dans la Bible le lieu des rencontres 

essentelles : c’est là qu’à la génératon précédente Eliézer, serviteur 

d’Abraham, avait rencontré Rivka, au temps où il était venu chercher femme 

pour Isaac, fls d’Abraham et père de Jacob et Esaü. C’est près d’un puits que 



Moïse rencontrera Sippora, c’est encore au puits que Jésus rencontrera la 

samaritaine. 

Y a-t-il dans le moment de la rencontre de Jacob avec Rachel une sorte de 

réminiscence inconsciente qui lui fait voir sa mère Rivka, et qui se traduit par le 

surgissement des larmes ? Il peut d’ailleurs y avoir une ressemblance entre 

elles. Elles sont tante et nièce. 

Mais il faut aussi mentonner que le Jacob qui rencontre Rachel est un homme 

en fuite, qui a dû quiter les siens pour se sauver de la colère de son frère 

jumeau Esaü, après que Jacob a acquis son droit d’aînesse et lui a volé par 

fraude la bénédicton paternelle liée à ce droit. 

Jacob le trompeur, Jacob le fuyard, Jacob qui a néanmoins entendu Dieu lui 

parler dans le cours de sa fuite ……

Et c’est ce Jacob, sans doute épuisé, qui rencontre Rachel : alors s’agit-il, au 

moment de l’éblouissement, d’une ouverture des vannes du coeur? S’agit-il, au

moment de l’inespéré, du sursaut d’une conscience qui se découvre 

lourdement chargée ? Catherine Challier, dans son très beau livre Le traité des 

larmes, fait remarquer que le moment des pleurs peut être parfois le moment 

où l’on apprend combien on a soufert, comme si l’on avait retenu jusque-là la 

conscience de sa propre soufrance. 

Mais là nous évoquons ce que Jacob porte en lui, ce qui s’est passé avant.  

Mais les larmes de Jacob peuvent concerner également l’avenir. Car le choc de 

l’amour peut se doubler d’une dimension visionnaire, non dans le sens de la 

prédicton, mais dans le sens d’un pressentment, d’une intuiton. 

Les fortes émotons nous font plonger dans les profondeurs de la conditon et 

de l’histoire humaines, là où se jouent et les grandes tragédies et les joies les 

plus hautes, là où il est queston de vivre et de mourir. 

Jacob pressent-il son destn, qui sera à la fois grandiose, difcile et douloureux ?

Il tombe amoureux d’une femme, la vie lui en fera épouser deux, et il aura des 

enfants de quatre femmes. Il sera le fondement d’Israël avec ses douze fls, 

mais la rivalité et la haine seront comme le ver dans le fruit ; Jacob et Esaü se 

sont chamaillés dès le sein maternel ; Joseph sera vendu par ses frères. Jacob 

aura une flle unique, Dina ; elle sera violentée, ce qui causera un terrible 

massacre. 



Bien sûr Jacob ne sait pas tout cela ; il ne lit pas dans la boule de cristal. Mais sa

propre expérience lui a fait déjà connaître l’incerttude, la peur, la fuite. 

Comment, au moment de sa joie, ne ressentrait-il pas sa propre faiblesse ? 

Et, découvrant Rachel, son âme sœur, peut-être entrevoit-il que son destn à 

elle sera également bien difcile ? 

Elle connaîtra la stérilité, l’humiliaton, la perte de Joseph, et elle mourra en 

accouchant de son second fls Benjamin. Rachel est le symbole de la mère 

d’Israël pleurant sur ses enfants. « Rachel pleure ses enfants ».

Encore une fois, Jacob ne sait pas tout cela ; il n’est pas devin. Mais en ce 

moment grave de la révélaton de l’amour, son propre cœur sent les choses, 

l’alternance des temps : le temps pour rire et le temps pour pleurer, le temps 

pour se réjouir et le temps pour se lamenter, le temps pour la guerre et le 

temps pour la paix. 

On perçoit cete gravité lors des bénédictons de mariage, quand on demande 

aux jeunes époux de prononcer un engagement d’amour et de fdélité pour la 

vie, à travers les joies et les peines, tous les aléas de l’existence, jusqu’à ce que 

la mort les sépare. 

Alors, si on creuse encore le sens des larmes de Jacob, on peut se demander si 

ce sentment qui sourd en lui ne comporte par une part de compassion. 

Compassion devant l’autre, encore inconnue, déjà aimée, mystérieuse âme 

sœur en laquelle se ressent la quintessence de l’humanité. 

Mais le langage des larmes garde sa pudeur et ses secrets. Il nous permet des 

questons, mais pas de réponse défnitve. 

Jacob a vu Rachel, il l’a embrassée, il a élevé la voix, il a pleuré. Sur lui-même ? 

sur Rachel ? sur le passé ? sur l’avenir ? des larmes de joie ? des larmes de 

douleur ? Des larmes d’émoton pure ? Jacob a pleuré d’amour. 

Les larmes de Joseph

Et c’est d’amour aussi que pleurera son fls Joseph, qui s’exprimera par le 

langage des larmes. Dans le récit qui le concerne, et qui est assez long, Joseph 

pleure plusieurs fois. Mais étrangement, ces larmes ne coulent pas au temps de

sa détresse ni des périls qui l’assaillent, c’est-à-dire au moment où il est 

menacé de mort par ses frères, abandonné dans un puits puis vendu en Egypte.

Ses larmes coulent au moment où il est parvenu au faîte de sa puissance. 



Il a sauvé le pays d’Egypte de la famine en sachant interpréter les rêves de 
Pharaon. Il a su administrer judicieusement les récoltes, à tel point que les pays 
voisins se tournent vers l’Egypte quand ils connaissent la disette. 

Et ceci a conduit les fils de Jacob, frères de Joseph, à venir eux-mêmes acheter, 
sur conseil de leur père, nourriture et subsistance au puissant ministre du 
puissant Pharaon. 

Bien sûr ils ont été incapables de reconnaître leur frère dans ce personnage haut-
placé, cependant que lui, de son côté, les a immédiatement identifiés.

Mais sans rien leur dévoiler, il s’est caché pour pleurer. Et ceci par deux fois, au 
sein d’un récit complexe, où il a mis ses frères à l’épreuve, les accusant 
d’espionnage, puis de vol. avec des aller-retours et des ruses, destinés à faire 
venir près de lui son jeune frère Benjamin, puis son père Jacob.  

Certainement, comme pour Jacob, le choc de la rencontre avec ses frères a dû 
faire remonter en Joseph tout le passé, toute la souffrance, toutes les terreurs 
endurées. 

Mais c’est vers l’avenir qu’il s’est tourné ; c’est pour l’avenir que ses larmes ont
finalement coulé comme une source de purification et de renouvellement. 

Et nous nous retrouvons maintenant dans cette scène extraordinaire du 
dévoilement, où tous les frères sont réunis. 

Scène du dévoilement où Joseph va enfin se faire reconnaître. 

Scène du dévoilement où il abandonne tout esprit de vengeance.

Scène du dévoilement où il hisse ses frères à sa hauteur, renonçant à surcharger 
leur conscience de la faute qu’ils ont commise contre lui. 

Scène du dévoilement où il ne s’en remet qu’à Dieu de tout le bien qui est 
survenu, et qui surviendra, et même du mal qu’il a subi et auquel Dieu a su 
donner sens. 

« Je suis Joseph, votre frère, que vous avez vendu pour l’Egypte. Mais 
maintenant ne vous affligez pas, ne soyez pas irrités contre vous-mêmes, de 
m’avoir vendu pour ce pays ; car c’est pour la subsistance que le Seigneur m’y a
envoyé avant vous…..Ce n’est pas vous qui m’avez fait venir ici, c’est Dieu… »
45,5

Cette scène du pardon de Joseph à ses frères est sublime de par son humilité, sa 
délicatesse, la force de sa compassion. Joseph a reçu de son père Jacob le don 
spirituel des larmes, et il l’a démultiplié. 



Joseph pleure d’amour pour ses frères, pour son père. Mais au-delà, il pleure 
d’amour pour Dieu. Comme si lui qui n’est qu’un homme, expérimentait au plus
profond de lui-même cette étrange et terrible compassion qui concerne le Dieu 
Créateur et Père, le Dieu en chagrin, en souffrance, qui n’en a jamais fini avec le
mal à l’œuvre dans le monde. Le Dieu qui doit sans cesse aimer encore, redire sa
fidélité, consoler les victimes, réparer les failles et les destructions, 
recommencer… 

Oui les larmes de Joseph sont des larmes de compassion pour Dieu et pour 
l’humanité, des larmes de fatigue en même temps que des larmes de consolation,
de réparation, et d’espérance. 

Et peut-être, finalement, que les larmes de Jésus sur Lazare ont quelque chose à 
voir avec tout cela. 

Jésus pleurant d’amitié et de chagrin ; Jésus pleurant l’évidence et la 
sempiternelle force de la mort, Jésus pleurant la résurrecton, la consolaton, le 

combat jamais terminé contre la mort. 

Jésus pleurant pour Dieu son père. 

Jésus pleurant néanmoins d’espérance car il croit au salut du monde. 

Heureux ceux qui pleurent car ils seront consolés ! 

Ils seront consolés par leurs larmes mêmes, qui sont les larmes de Dieu, et qui 

annoncent au monde le choix de l’amour. Amen ! 


